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das von R. Morsey bearbeitete Heft über die innenpolitischen Ereignisse des
Frühjahrs 1933. «Jetzt sind wir auch verfassungsmäßig die Herren des
Reiches» konnte Goebbels befriedigt feststellen, nachdem es Hitler verhältnismäßig

leicht gelungen war, seine Machtergreifung (scheinbar) legal durchzuführen.

«... nur die SPD stimmt dagegen», nämhch gegen das am 23. März
1933 dem Reichstag vorgelegte «Gesetz zur Behebung der Not von Volk und
Reich», welches die erste entscheidende Phase in der Übernahme der Staatsgewalt

abschloß und zugleich (vorerst für vier Jahre) der endgültigen
Knebelung aller Gegner und der Festigung der nationalsozialistischen Alleinherrschaft

dienen sollte. Bis heute hat die große Rede des SPD-Abgeordneten O.
Wels nichts von ihrer Aktualität verloren, der mutig das rücksichtslose
Vorgehen der Braunen als verbrecherisch geißelte und aus Einsicht in die verheerenden

Folgen des neuen Gesetzes eindringlich vor Mißachtung der Menschenrechte

warnte. Hitlers höhnische Antwort (ebenfalls in Auszügen abgedruckt)
ließ jedoch keinerlei Zweifel daran aufkommen, daß sich der seit Regierungsbildung

und Reichstagsbrand eingeschlagene Kurs künftig eher noch
verschärfen werde. Zur Tragik der demokratischen Mittelparteien gehört, dies
nicht bemerkt und überhaupt in bezug auf Hitler und seine «Bewegung»
Illusionen genährt zu haben; zwar wurde, wie aus des Herausgebers Textwahl

klar hervorgeht, in ihren Fraktionen und verschiedenen Ausschüssen
heftig diskutiert, schließlich glaubten sie aber doch, aus Gründen der
«nationalen Einheit» für die geforderte Handlungsfreiheit der neuen Regierung
stimmen zu müssen. Vorliegendes Heft ist allein schon deshalb lesenswert,
weil es die ohne großen Knall ablaufende Usurpation auf dem Wege über
Verfassung, Parlament und Gesetzgebung lehrreich und geradezu exemplarisch
darlegt.

Basel Lukas Rüsch

Maueice Dommanget, Auguste Blanqui. Des origines ä la rivolution de 1848.
Premiers combats et premieres prisons. P'aris, La Haye, Mouton, 1969.
In-8°, 352 p. (Ecole pratique des Hautes Etudes, VIe section. Coli.
«Societes, mouvements sociaux et ideologies». Documents et timoignages,
V).

Par ses recherohes sur l'histoire du socialisme et du mouvement ouvrier,
l'auteur a fouille pendant plus de quarante ans la vie de Blanqui et nous lui
devons dejä toute une serie d'etudes auxquelles se referent tous ceux qui
s'interessent ä Pattachante figure de P«Enferme». II a encore pu interroger
des membres de la famille et recueillir nombre de pieces inedites du
revolutionnaire ainsi que les precieux memoires de son fidele compagnon, Lacambre.
Ce volume constitue donc une veritable «somme» blanquiste. II nous fait
attendre avec impatience celui que l'auteur nous promet sur Blanqui dans
la revolution de 1848.

Sur les origines et la jeunesse de son heros, M. Dommanget a certainement
reuni tout ce qu'il etait possible de trouver, II n'apporte rien de fondamen-
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talement nouveau par rapport ä nos connaissances (et ä ses publications
anterieures), mais precise et fixe d'une fagon definitive une foule de points
negliges jusqu'ici. Points de detail, souvent, mais aussi elements plus importants.

Ainsi de l'influence exercee par Faine, Adolphe, le futur Economiste
et academioien, sur son cadet. Son voltairianisme et son penchant dejä
sensible pour l'economie marquerent sans doute le jeune Auguste, tout
comme la frequentation occasionnelle du salon de Jean-Baptiste Say, dont
l'un des fils etait le condisoiple du futur revolutionnaire.

En 1830-1831, Blanqui devient l'un des leaders du mouvement etudiant;
son radicalisme precoce lui fait rediger une declaration oü, profitant de
l'agitation provoquee par les mesures reactionnaires du ministere ä l'egard de la
jeunesse des Ecoles, il prone le renversement de «tout Fedifice construit par
l'Empire, par la Restauration», dont l'une des pierres angulaires n'est autre
que l'Universite. «Nous demandons la destruetion de l'Universite; nous
demandons la destruetion du monopole le plus odieux et le plus funeste au
pays, celui qui tarit la civilisation dans sa source, qui est un outrage ä

Pintelligence humaine.» Au moyen äge, Puniversitas avait sa justification,
«mais depuis que la liberte est devenue le droit commun, depuis que les

lumieres et la civilisation n'ont plus besoin de tuteurs ni de privileges, ce

qui autrefois etait destine ä propager l'instruction bien au-delä des besoins
du temps, ne sert plus aujourd'hui, par une etrange metamorphose, qu'ä
Fetouffer dans une gothique eneeinte. L'Universite fagonnee par Napoleon,
instrument du despotisme si bien exploite par la Restauration, ne doit pas
survivre ä ces deux tyrannies. Nous sommes las de cet execrable impöt qui
frappe ce qu'il y a de plus saint et de plus sacre, ce qui fait l'homme, le

citoyen: l'instruction ».

Mais Blanqui ne se borne pas au milieu etudiant; en 1831, membre de la
Societe des Amis du Peuple, il en arrive au socialisme. Socialisme dans la
tradition babouviste, c'est-ä-dire congu comme la continuation de la
Revolution frangaise, comme la realisation veritable de la Republique. C'est
l'alliance indefectible de ces trois elements qui le marquera durant toute sa
vie. C'est ehe qui, en ces premieres annees, tracera la frontiere entre le
socialisme revolutionnaire et le socialisme utopique qui, indifferent aux
formes et aux lüttes politiques, se refugiait dans l'abstention et dans la
construction de quelque communaute ideale. C'est sur eile que se fonde le

patriotisme de Blanqui, sa conception d'une mission revolutionnaire de la
France et de l'ineluctable trahison des interets nationaux par les privilegies.
A travers ses ecrits de oette epoque se profilent dejä quelques-uns des themes
qu'il developpera en 1870-1871.

La critique sociale de Blanqui s'edifie sur un solide fonds d'etudes et de
reflexions. Pour lui, en 1831, l'exploitation de la majorite par la minorite
possedante ne se fait que par Fimpöt; ce n'est qu'en 1834 qu'il abandonnera
cette conception purement fiscale de Pantagonisme de classe, pour voir dans
le salariat la source de toute exploitation.
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Apparaissent egalement ä ce moment la notion de l'Etat exploiteur,
instrument docile des privilegies, et celle de la dictature revolutionnaire
provisoire ä instaurer au lendemain de la prise du pouvoir pour guider le
peuple et realiser son affranchissement definitif.

Les conspirations contre la monarchie de Juillet, les societes secretes,
les Familles puis les Saisons, tout cela est minutieusement examine. La
partie centrale de l'ouvrage, et sans doute la mieux venue, est consacree
ä la prise d'armes du 12 mai 1839, dont le röcit est allegrement mene et qui
est fort bien analysee. Si le moment etait bien choisi (crise politique et
economique, circonstances diverses favorables), la maniere d'agir: absence
de liaisons avec les masses, manque de contact des chefs avec les insurges,
qui ne les connaissaient pas, rendait l'echec ineluctable. Au lieu de subor-
donner le probleme politique de Finsurreotion au probleme militaire, c'est
Finverse qu'il eüt fallu faire.

Si le nom de Blanqui est indissolublement lie aux oomplots et aux prises
d'armes, Dommanget n'en montre pas moins qu'ä l'occasion, il savait
parfaitement her les revendications materielles immediates des masses ä sa
lutte revolutionnaire. C'est ce que montrent ses sejours ä Tours et ä Blois,
lorsque, gräcie k la suite de son etat de sante deplorable, il joua un röle
discret mais reel parmi les ouvriers de l'endroit, dejä influences par le
communisme de Cabet.

Une reserve: l'ouvrage, redige depuis de nombreuses annees, n'a pu
tenir compte de quelques travaux recents dont on eüt souhaite voir discutees
les conclusions; nous pensons ä la biographie de A. Spitzer et, ä propos de la
liaison entre la Ligue des Justes et la Societe des Saisons, ä l'ouvrage de

Wolfgang Schieder, Anfänge der deutschen Arbeiterbewegung.
Geneve Marc Vuilleumier

Hans-Uleich Wehles, Bismarck und der Imperialismus. Köln und Berlin,
Kiepenheuer & Witsch, 1969. 582 S.

Der Kölner Dozent Hans-Ulrich Wehler ist einer der bekanntesten unter
den jüngeren Historikern Westdeutschlands. Seine Arbeiten zum
Imperialismusproblem und zur wilhelminischen Ära finden ungewöhnlichen Widerhall,

vor allem weil seine Methode, die Rosenberg und Kehr verpflichtet ist,
modernen Bedürfnissen entgegenkommt und das Modische nicht scheut.
Modern und modisch ist nun auch sein Bismarokbuch. Es fragt nach den
Ursachen, die die Anfänge der deutschen Überseepolitik erklären, und läßt
sich dabei leiten von der «kritischen Theorie», daß Konjunkturschwankungen

und industrielle Wachstumskrisen den okzidentalen Imperialismus der
70er und 80er Jahre entscheidend beeinflußt haben. Diese Theorie wird in
der Einleitung erläutert. Die folgenden fünf Kapitel wollen sie erhärten und
zu einer neuen Deutung Bismarcks und seiner späten Pohtik verwerten: das
zweite und dritte durch die Schilderung der Depressionsphase von 1873-1896
und ihrer ideologischen Folgen, das vierte und fünfte durch den Nachweis,
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